
Comment voir sans croire… ? 

L’année passée, célébrant la Résurrection du Christ avec les prisonniers de Bellechasse, je me 
suis enrichis par l’un d’eux qui résonnait ainsi : 

Il est difficile de croire sans voir, mais comment voir sans croire… ? 

En restant extérieur, en ne voyant que des apparences et qu’avec les yeux, nous ne serons 
jamais capables d’accueillir la révélation divine. 

Sur les chemins de Palestine où passait Jésus, nombreux étaient ceux qui attendaient du 
spectacle de sa part. Lui, il se révélait discrètement, en tant que le Fils de Dieu, et les plus 
riches de ses rencontres avec les autres avaient un caractère confidentiel. De ces échanges 

surgissait la foi en Dieu qui donne Vie, qui aime de manière inconditionnelle et qui engage. 

Ces rencontres intimes se poursuivent avec le Ressuscité. Il se rend présent dans la vie de 
ceux qui sont invités à prendre la relève. Pierre, chez un centurion à Césarée, exprime ainsi 

cette vérité : « Dieu l’a ressuscité le troisième jour. Il lui a donné de se manifester, non pas à 
tout le peuple, mais à des témoins que Dieu a choisis d’avance, à nous qui avons mangé et bu 
avec lui après sa résurrection. Dieu nous a chargés d’annoncer au peuple et de témoigner que 

lui-même l’a établi Juge des vivant et des morts » (Ac 10, 40-42). 

Le Christ adapte à chacun ses manifestations. Marie-Madeleine qui le prend d’abord pour le 
jardinier, le reconnait lorsqu’il l’appelle par son nom, Marie. A Jean, il suffit de voir le 
tombeau vide et le rappel des promesses des Ecritures. Thomas, manquant la rencontre 

communautaire, sera un peu plus exigeant… 

La mort n’est pas naturelle pour les enfants de Dieu que nous sommes. Selon la Bible, le 
Maître de la vie ne l’a pas planifié pour nous. Elle est conséquence de notre refus d’amour… 

La résurrection du Christ, et la nôtre, sont une nouvelle et définitive création. 


